
recevoir leurs conîfrères di Québec. Il y
eut tout d'abord une espèce de gêne iné-
vitable, nmais aîprès quelques instants oni
vit les mains sec Cruser et se serrer de lit
manière la lus cordiale, et les paroles
bienveillîuîtes qui futrenît échangées de
part et dlautre étaient celles que dicte hit
familiarité la plus ni ie, tellement que
l'étranger qui nous eût vus dix minutes
plus tard autrait crus voir une réunion d'un-
ciennes coîîîisaIaîCe., unse famille dle
frères, unis par les liens de l'amitié la plus
tendre.

Bientôt la cloche nous appela -.il réfe-
toirc. L'i7rt t4 îiî u énèrent
pendant le rejins direntr ussez combien loin
ont avait banni toute gêne et toute rosi-
trainte.

Aut sortir dit réfcctoire, nous nous dis.
pcsàmes dans lat cour dui col lège. C'était
tin joli spectacle (le voir cette réin ion (le
irois; cents cinquante élèves, en costume
à peus liès uniformîe, se promenant has
dessus bras dessous, et doninant ui libre
cours à l'ép~anchemnt de leuri cSuras.
Les uns jouaient à la paume, les autres
prenaient plaisir à visiter le collège ; et
nous, élèves de St- Hyacinthe, nous re-
connaissions dans cette bienveillante at-
tention à s'informer de tot ce qui nous
intéressait line marque non èq.uivoque de
l'amitié dont nous étions l'objet. Quelques
uns, placés dans l'observatoire prome-
naient leur vite sur lestcanipagnes envi-
ronnantes, et la perspective d'un terraîin
uni, qui ne laisse voir qu'à des distances
éloignées quelques montagnes isolées,
fit éprouver à nos visiteurs une vive sur-
prise. Et cependant la beauté des cam-
pignes dii district dc Mloutréal n'a rien dît
grandiôse des perspectives de laî nature.
quise déroulent, aux regards clus voyageur
étonné dans les campagnes qui avoisinent
Québec-. IA joie se faisait jouat sur toutes
les figures. Oh1 ! comme nous trouvions
dlu plaisir dans les marques d'affection que
nous nous donnions ! Comme les paroles
sincèresd'amîitié. de nos lhôtes, leurs ma-
nières pleines d'aménité, qtuoiqutedég-i-
gées de recherche et d>uffectat ion nons
firent sentir de quel pîrix étaient .'otir nous
les anis que noas avions trouvés dans les
élèves du Séminaire de Qu ébc!

Al l heures on annonça lise promenade
au collège nouveau. Les élèves des deux
séminaires défilèrent dceux à deux par la
rue des cascades qui passe aut pied (,c l'é-
ininenoe sur laquelle se trouve le collège
actael,ct vinrent recprendre la rue Giroîtard
pour se rendre anl nouvel édifice. LU
bannièro dem m ilic.e du coLége de St.
Hyacinthîe était à la tête de la procession.
la bande militaire fit retentir l'air des sons
Jpl wneax Il y Pva qjuelque chose

de fro rrant à voit cotte longue file d'élèves,
marchiant en si bel ordre, et paraissant
goûter tant de bonheur I....

Arrivés aut nouvel édifice, nous en fîmes
le lotir afin d'en bien examiner les lîroîor-

*tiens. Qitella magnifique pensée exl)ri-
*maît lit réunion de ces deux jeunes essaims
d'abeilles naissantes autour de la bage de
la ruche, d'où doit s'exhaler, suaves com-.
mie le mtiel, les fruita si piécieux d'lise
éducation chrétienne! C'était lo premier
conîcours solennel qui se réunissait autour
de ces murs. Cetfurent donc les dignes
pîrofesseuîrs et ecclésiastiquiez du Séminaire
de Québec, q1ui, avec leutrs élèves, inau-
gurèrent le nouveau collégo de St. lysi-
cintîte. IA souvenir de cette heureuse
circonsta lce vivra aussi longtemps que le
collège.

U'n (les élèves de St. Hlyacinthe monta
suir la1 parlie la plus élevée dit murde'l'èdi-
lice, et uaprès que les étudiants desdeî,x
collégeb eurent fait chîacun un corps à part,
il adrcsu aux élèves de Québec cette alo-
cutiosi

MIss.uius vT cuEras COZ4FIÈRLs,
"Il ntiticserait difficile (tu vous voir nous

quitter après un acte si extraordinaire de
votre bienveillance à notre égard, sans vous
présenterim; témoignage de J'imapression
que laisse en nous cette circonstance mé-

s aal.Que de choses pour l'imagina-
tion, l'esprit et le coeur dans cette visite
que nous recevons des élèves de la premi-
ère maison d'éducation du Canada, notes
dirions peut-être mieux, de l'Amérique;
dans ce nombie de nos aimables hôtes qui
s'élève à près de deux cents; dans cette
distance de soixante-dix lieues qu'ils ont
parcourue pour nous faire cet honneur et
ce plaisir; dans la scène de rette rencon-
tre, c-a-d, cette maison nouvelle qui se
trouve ainsi iiuuirée, eii quelque sorte,
pour la religion rt les lettres, d'une ina-
aîière si solenrello et si touchante. Tout
cela appl»le (les imanges, des idées, des
sentiments, niais unse expression rjui rende
dignement ce que nous éprouvons muique
à nos lèvres. Nons vous dirols donc %en-
leinent dans la lait.gage familier de ce
sentiment que vous avez déjà tu nious
inspirer, dans le langnge de l'amitié: Nous
volts remercions.

Cette émotion de gratitude et d'affec-
tion, qui sera une des plus fortes pulsations
dont ait battu notre cSeur, elle se reprodui-
ra souvent dans nos âmes ; niais nous vou-
tons que cette institution si honorée eu ce
jour en voie se perpétuer la mémoire.

Agréez donc que nous vous fassions piart
d'une résolution que ce jour nous a suiggé..
rée. Une inscription, gravée sur le rnar-
lire, redira aux élèves flitursde cette ins-
titulion, que le 4juin J851, les élèves du

Séminaire de Québec tout venus visiter
l'humble collège de St. Hyacinthe.

Vous nous pe rmtttrez d'espérer la réa-
lisation d'une antre piensée: c'est qu'une

*des pictres qui vonita poser sur ces murs
*que volts avez visités, reçoive, pour le
porter à ue p'otiérité loinitaine, le récit
dît fait arrivé on ce jour, et le nomn de
toits les éléves du Séminaire de Quê-bec,
présents cii ces lieux. Trons nos noms à
nous sont déjà inscrits dans une piierre de
cet édifice; cette tution de vus noms avec
les nôtres sera symbole de l'utnion, qui
joindra pour des siècles nos deux irs-
titutions durs des efforts comumucs,botu-
tenus d'uno émuîlation amicale, poutr
acquérir cette scietice qui aide à ser-
vir ces deux chers objets de l'uffeetion
do tous les cSeurs canadiens: la religion,
la patrie.

Eus acqutiesçanît au dé-sir que Lotis
venonîs d'exprimer, voussdonnerez lisse
nouvelle force ait senîtimient quo votre
visite a excité on nous, et dont nous
voulons fuite redise )'expression aux
échos de ces muses, cle ces bui3, dle ces
rives . . I .tnitié et 'recontiîissaiîce."

-Aces derniers mots toits les élèves de
St. Hyacinthîe, tuillîés vers ceux de QutL-
bec répétèrent avec uiti granîd elaîs du
coeur et de la voix : "Amitié et tconnais-
sauce."'

Un des élèves de Qutèbec répondit
par une improvisaution heureuse, pleine
d'à propos et de sentiments ntobles et
délicats qui témoignent en faveur de-
l'esprit et du coeur de celui qui les ex-
primait. Ses paroles furent entendutes
avec le méme plaisir qu'on lit ses ti-
génieux articles dans l'Ateille. Noa
avons applaudi à plusieurs reprises.
mais no"s mains ont frappé bien lort
quand, au nom des Directeurs de Québec
et de ses confrères il nbous a invités à.
leur renudre la visite qu'ils nouisftui-ient.
...Oh! si cela dépendait, de nous seuls!
Qu'il y avait de jouissances dans ce

momtent, nous étions toits heureux du
bonheur les uins de-s attre-q. Trop courts
instants qu'il nus fit dcuné de passer
uvec nos chers confrères et amis de Qué-
bec, qnte vous vous ètes écoulés rapide-
ment ! ...
Déjà on entendait les sff1leinents de lailo-

comotive qui devait ram-ener nos frèresnos
amis. El fallait donîc songer ait départ Les
élèves de St. Hyacinthe prirent les de-
vents et se rangèrent en une luague ligne
sutr le chemin qui conduiît aux chars. L-s
élèves de Québec, précédés de Mr. le Di-
recteur, s'avancèrent alors le lonîg de cette
ligne, chacun d'eux donnant en passnt la
main à chacun d'entre nous. Oh! quit
pourrait dire nos émotions, lorsque nous
sentîmes nutre main pressée parcelle de


